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Les cloches de l'eglise paroissiale d'Yverdon

Le clocher de l'eglise d'Yverdon renferme six cloches ; quatre
se trouvent dans sa partie inferieure en dessous de la galerie,. ä

la hauteur des grandes fenetres, les deux autres dans la fleche.
On avait releve jusqu'ici l'inscription de deux d'entre elles, peut-
etre de trois. Je n'ai trouve aucune mention concernant les trois
autres.

Pour une etude systematique, il est utile de connaitre le poids
des cloches ; il est relativement facile de les mesurer, mais cal-
culer leur poids est une chose fort compliquee, surtout du fait que
leur epaisseur n'est pas partout la meme ; eile est minima ä la

partie superieure, immediatement sous la calotte, maxima au
renflement inferieur, en general le quadruple de ce qu'elle est en
haut. Un ouvrage allemand est venu ä mon aide ; il y figure 1 une
tabelle indiquant le poids d'une cloche en fonction de son
diametre maximum ; ces chiffres ne sont exacts que pour des proportions

donnees ; ils nous indiquent neanmoins ce poids, avec une
certaine marge d'erreur. Pour pouvoir comparer les indications
obtenues avec les donnees des anciens comptes yverdonnois, les

poids obtenus ont ete ramenes en livres yverdonnoises de

534 grammes.
Quant ä la question de la tonalite des cloches, on sait que la

hauteur du son d'une cloche est inversement proportionnelle ä

son diametre ; si on double le diametre d'une cloche, le son sera
d'une octave plus bas. Si le diametre est double et qu'il en soit de

meme de toutes les autres dimensions, le poids de la cloche sera
huit fois plus eleve. De cette fafon, il est possible de calculer de

fa^on approximative le son d'une cloche connaissant son poids.

Description des cloches

Pour des raisons pratiques, j'ai numerote nos six cloches en

partant de la plus grosse ; les numeros i ä 4 sont dans la partie
inferieure, les numeros 5 et 6 dans la fleche.

1 Otte, Glockenkunde, Leipzig 1884, p. 106.

11 DiCEMBRE i960
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N° i : la cloche qui sonne ä midi; eile donne le mi bemol.
Dimensions : diametre maximum: 144 cm., minimum:

76 cm. ; hauteur : 115 cm., hauteur du vide interieur : 110 cm.;
poids : 1660 kg. 3100 livres yverdonnoises.

L'inscription est en caracteres majuscules latins :

Premiere ligne :

ME CONDIDERUNT YVERDUNENSES AD HONOREM ET GLORIAM
DEI ET ECCLESIAE EDIFICATIONEM ANNO CHRISTI 1646 ET URBE
FUNDATA 430

Deuxieme ligne ;

CAMPANA SONAT, ANGELUS VOCAT, CHRISTUS TONAT, RESPONDE
SALVUS ERIS

Ce texte figure dans le registre du conseil en date du n mars
1646 avec quelques variantes de ce qui figure sur la cloche,
notamment : Deus tonat, au lieu de Christus tonat.

En voici la traduction : « Les Yverdonnois m'ont etablie ä

l'honneur et ä la gloire de Dieu et pour l'edification de l'Eglise,
l'an de Christ 1646 et de la fondation de la ville 430. — La cloche

sonne, l'ange appelle, Christ tonne, reponds, tu seras sauve. »

L'an 430 de la fondation de la ville (d'Yverdon) laisserait
sous-entendre qu'Yverdon aurait ete fondee en 1216. Victor van
Berchem 1 a fait justice de cette legende, qui semble avoir eu

cours encore au XVIIe siecle. La meme annee 1646, le peintre
Cleriadus Dangin, charge de representer l'histoire d'Yverdon en

quatre panneaux 2, y fait figurer une fondation d'Yverdon en 430 ;

ce nombre 430 n'est plus l'äge de la ville, comme on le croyait
alors, mais la date de sa fondation par suite d'une interpretation
erronee des donnees admises ä cette epoque.

Sous l'inscription figure comme decoration une alternance de

feuilles, la pointe en bas, et de guirlandes ; puis plus bas, sur les

quatre faces, l'ecusson d'Yverdon, avec des variantes curieuses
de la forme de l'Y.

1 V. van Berchem, La Ville Neuve d'Yverdon, fondation de Pierre de Savoie.
Zurich 1913.

2 Ces panneaux ornent actuellement la salle de la Municipality. Quant ä l'or-
thographe du nom du peintre, Crottet, Histoire et Annales d'Yverdon, p. 381, ecrit
Langin, alors que les registres du conseil et les comptes de la ville de 1646 inscrivent
partout Dangin.
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N° 2, la cloche du conseil, celle qu'on sonne pour les
elections ; elle donne le sol bemol.

Dimensions: diametre maximum: 118 cm., minimum:
65 cm.; hauteur : 93 cm., hauteur du vide interieur : 86 cm. ;

poids : 920 kg. 1720 livres yverdonnoises.
Inscription en caracteres gothiques :

Premiere ligne :

IHS NAZARENUS REX JUDEORUM TITULUS TRIUMPHALIS MISERERE

NOBIS XPS VINCIT XPS REGNAT XPS IMPERAT

Deuxieme ligne :

XPS AB OMNI MALO NOS DEFENDAT AMEN.

En dessous quatre medaillons representant deux personnages
indistincts, puis plus bas, repete huit fois en caracteres plus
petits : Omnes gentes laudate Deum.

Une partie des moules de ce dernier texte doit avoir ete mise
ä l'envers lors de la fönte des cloches et le texte est done ä l'en-
vers.

Traduction : « Jesus de Nazareth, roi des Juifs, titre triom-
phal, aie pitie de nous Christ est vainqueur, Christ regne, Christ
domine, Christ nous delivre de tout mal. Vous toutes les nations,
louez Dieu »

L'inscription des deux premieres lignes est formee de deux
textes successifs, le second commengant ä « Christus vincit ».

L'un et l'autre figurent frequemment sur des cloches et on leur
attribuait un pouvoir magique. Le second texte serait un cri de

guerre des Croises lors de combats contre les Sarasins, On le

trouve dans le nord vaudois sur plusieurs cloches du XVe siecle,
ä Grandson, Giez et Baulmes L

Le motif inferieur est tire du Psaume CXVII; il remonte
done au culte israelite. On le retrouve sur des cloches modernes,
telle celle donnee en 1959 par l'Eglise de Zurich ä une commu-
naute noire du sud de l'Afrique.

1 Voir Victor-H. Bourgeois, Les cloches de Giez, dans R.H.V., t. 13 (1905),
p. 313, et F.-Raoul Campiche, Les cloches de Baulmes, dans R.H.V., t. 30 (1932),
p. 377. Le meme texte figure sur une cloche ä Fontenailles pres Bayeux.
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N° 3, la cloche du soir ä 22 heures ; eile porte le nom de la

Pleureuse, du ä son son melancolique ou au fait que probable-
ment, jadis, eile sonnait le glas lors des enterrements. Elle donne
le si bemol.

Dimensions : diametre maximum : 92 cm., minimum : 52 cm.;
hauteur : 76 cm., hauteur du vide interieur : 72 cm. ; poids :

420 kg. 790 livres yverdonnoises.
Le texte est en caracteres gothiques, souvent sans espaces

entre les mots :

VOX DEI VOCOR A SUBITANEA ET IMPROVISA MORTE LIBERA
NOS DOMINE

Traduction : « Je suis appelee voix de Dieu. Seigneur,
preserve-nous d'une mort subite et imprevue. »

Ce texte se trouve dans le missel de l'Eglise catholique sous
la rubrique : Litanies des Saints. Un texte, avec la meme pensee,
se trouve aussi dans la Liturgie de l'Eglise nationale vaudoise.

En dessus du texte, une ligne surmontee de creneaux ; en
dessous une sorte de guirlande. Ces motifs decoratifs doivent
avoir ete mal fixes lors de la fönte de la cloche et se sont en partie
deplaces,

II n'y a pas de medaillons.

N° 4, cloche qu'on ne sonne jamais seule. Elle donne le re
bemol.

Dimensions : diametre maximum : 76 cm., minimum : 43 cm.;
hauteur : 66 cm., hauteur du vide interieur : 62 cm. ; poids :

260 kg. 490 livres yverdonnoises,
Le texte est en caracteres gothiques sur une ligne :

IHS AVE MARIA GRACIA PLENA DNI TECUM ANNO DNI
MCCCCLXXXXI

et un peu plus bas :

YVERDON

Puis quatre medaillons representant le buste d'un personnage
et les instruments de la Passion,

Remarquons le mot Yverdon inscrit en fran^ais ä cote d'un
texte latin.
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Les cloches 5 et 6 se trouvent done dans la fleche du clocher.

N° 5, cette cloche, avec la suivante, sonne en general le
dimanche ä 9 heures. Elle donne le la bemol.

Dimensions : diametre maximum : 98 cm., minimum : 55 cm.;
hauteur : 80 cm., hauteur du vide interieur : 76 cm. ; poids :

490 kg. 920 livres yverdonnoises.
Inscription en caracteres gothiques sans aucun intervalle:

MANTEMSANCTEMSPONTANEAHONOREMDEOETPATRIELIBRACIO-
NEMAMEN

Ce texte se retrouve sur de nombreuses cloches d'Italie, de
France1 et de Suisse. Le voilä retabli, car le fondeur a commis un
certain nombre d'erreurs : Mentem sanctam spontaneam honorem
Deo et patrie liberacionem Amen 2,

Traduction libre, car il manque un verbe ä cette phrase :

« Arne sainte, victime volontaire qui rendit l'honneur de Dieu et
delivra sa patrie, Amen, »

II s'agit de l'epitaphe de sainte Agathe ä Catane. La citation
ci-dessous est tiree du Dictionnaire d'archeologie chretienne et de

liturgie, publie par Dom Fernand Cabrol 3 : « Beaucoup moins
authentique, probablement, est l'epitaphe de la martyre elle-
meme, telle que la rapportent ses Actes. Iis racontent qu'au
moment ou la tombe allait etre fermee, un jeune homme que
Ton crut etre un ange, apporta une pierre sur laquelle etaient

graves les mots suivants : Mentem sanctam, etc, Ces paroles
devinrent tres celebres au moyen age : on les inscrivait frequem-
ment sur les cloches...»

La delivrance de la patrie se rapporte au fait que, lors d'une
eruption de l'Etna, on aurait porte ä la rencontre de la coulee
de lave brülante le voile qui entourait le cercueil de la sainte ;
la lave s'arreta et Catane fut sauvee 4.

1 Dans une etude recente, Les inscriptions campanaires de la Savoie anterieures
ä 1600 (dans Memoires de l'Academie des Sciences, Belles-Lettres et Arts de Savoie,
sixieme serie, tome IV, i960, p. 6 a 48), M. Andr£ Jacques signale, dans une note
de la p. 30, que l'on trouve cette meme inscription sur des cloches ä Hauteluce, ä

Allinges, ä la cathedrale de Geneve, ä la Tour du Molard ä Geneve, ä Jussy, ä

l'eglise Saint-Maurice ä Annecy, et ä Chens.
2 Otte, op. cite, p. 123.
3 Renseignements aimablement communiques par M. D. Bourqui, de la Biblio-

theque cantonale et universitaire de Fribourg.
4 Otte, op. cite, p. 123.
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Les motifs decoratifs, creneaux en dessus et guirlande en
dessous sont identiques ä ceux de la cloche 3. Ces deux cloches

sont done de dates tres voisines. L'analogie se retrouve encore
dans la mauvaise fixation des moules, car lä aussi une partie de

ces motifs est deplacee.

N° 6. Cette cloche est placee en dessus du numero 5, presque
au sommet de la fleche. Elle donne le re naturel.

Dimensions : diametre maximum : 68,5 cm., hauteur : 66 cm.
(l'acces de la cloche etait trop difficile pour prendre d'autres
mesures).

Inscription en caracteres gothiques, en bonne partie au moyen
de lettres juxtaposees, comme des caracteres d'imprimerie :

IHS AVE MARI GRACIA PLENA DNI TECUM ANNO DNI
MCCCCLXXXXI YVERDON.

Done la meme que sur la cloche n° 4, sauf que le A final de

MARIA manque et que le mot Yverdon a trouve sa place sur
la meme ligne que le reste. D'ailleurs aussi meme date.

Sous l'inscription aussi quatre medaillons avec le Christ en
croix et de chaque cote une femme.

Pour la cloche n° 1, nous possedons la date et des textes
concordants dans les archives ; pour les cloches nos 2, 3 et 5,
nous n'avons pas de date, mais tenterons de les identifier avec les

cloches citees au XVe siecle dans les comptes de la ville. Ces

comptes manquent malheureusement pour l'annee 1491, date
des cloches nos 4 et 6.

Cloches et clocher

Vers la fin du XIVe siecle, une tour fortifiee se dressait vers
l'angle nord-ouest de la chapelle de Notre-Dame dans les murs,
celle qui occupait l'emplacement du temple construit au XVIIIe
siecle. Ses murs avaient huit pieds d'epaisseur et des trois ouver-
tures encore visibles aujourd'hui, celle, actuellement muree,
placee sur la facade est, etait certainement une meurtriere ; les

deux autres, cote rue du Lac, pourraient aussi avoir ete des

meurtrieres transformees ulterieurement en fenetres. Le sommet
de cette tour, environ trois metres en dessous de la galerie
actuelle, etait forme par une terrasse en encorbellement bordee
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de creneaux. Cette tour abritait trois cloches et jouait done aussi
le role de clocher.

En 1399, on installe sur cette terrasse une horloge, autour de

laquelle on construit une chambrette ; pour cela, on utilise dix-
neuf pieces de bois tant grandes que petites et huitante planches.
Les comptes n'en indiquent pas les dimensions ; en revanche,
ils nous parlent de mille tuiles plates pour recouvrir le tout et
cent grandes tuiles «copees», ce qui doit signifier tuiles faitieres *.

En admettant que ces tuiles aient eu les memes dimensions que
Celles utilisees vingt ans auparavant pour recouvrir les toits du
chateau, en donnant au toit de cette chambrette une inclinaison
de 45 degres, on peut calculer la surface de ce toit et de la
chambrette, qui aurait eu 6,7 metres de cote, ä peu de chose pres les

dimensions de la base de la fleche qui peu apres a remplace
la chambrette.

En 1422, on refond les cloches2; avec l'ancienne grosse
cloche, 1686 livres de bronze et le mecanisme de l'horloge, qui
a dejä du etre remplace, on obtient deux nouvelles cloches ; puis
on fond aussi les deux plus petites cloches en y ajoutant 437 livres
de bronze neuf pour en obtenir deux nouvelles.

Entre temps, la chambrette de l'horloge a ete remplacee par
une fleche de pierre ; l'actuelle a ete entierement reconstruite en
1609, mais le ma^on avait regu la consigne de classer soigneuse-
ment les quartiers de tuf lors de la demolition, afin de pouvoir
reconstruire une fleche identique ä l'ancienne3. On ignore la
date de cette construction qui doit avoir eu lieu une annee dont
les comptes ont disparu. Ce qui est certain, e'est que e'etait
avant 1450 ; car, cette annee-la, on fait des reparations au sommet
de la fleche et au pommeau de plomb supportant la croix qui
la surmonte. Certaines allusions dans les comptes de 1426 pour-
raient laisser supposer cette construction en 1425 ; mais ce n'est
pas une certitude.

En 14574, la foudre tombe sur la fleche et l'endommage au
point qu'il faudra cent six quartiers de tuf pour en reconstruire

1 Comptes d'Yverdon, 1399, fol. 35, 26.
2 Comptes d'Yverdon, 1433, fol. 4 ä 9. Voir aussi R. Deglon, Yverdon au

moyen age, p. 365.
3 Registre du Conseil d'Yverdon, 11 juin 1608.
4 Comptes d'Yverdon 1457, fol. 18 ä ai.
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la partie superieure. Est-ce pour cela qu'on doit refondre la plus
petite des cloches ou simplement le desir d'avoir une cloche
plus grande (et plus basse de son), comme dejä en 1422 et plus
tard en 1463 Nous l'ignorons. On connait les noms ou plutot
les prenoms des deux fondeurs, tous deux de Geneve : ce sont
maitre Guillaume et son neveu Aymon. En 1471, un fondeur
genevois, Guillaume Fribor, fond pour cette ville une cloche

provenant de Balleyson en Chablais 1 ; ce pourrait etre le meme
que le fondeur d'Yverdon.

La nouvelle cloche pesera 636 livres ; au bronze de l'ancienne
on a ajoute le metal fourni par les pots (d'etain que fournissent
divers habitants d'Yverdon, soit le syndic Fr. Roget, le recteur
de l'hopital, Francois Cordey, et Nicod Brery, en tout 117 livres
et demie. L'ancienne cloche aurait done pese un peu plus de

500 livres, ce qui correspondrait comme son au re bemol, tandis
que la nouvelle donnera le do.

En 1463, e'est le tour des deux plus grandes cloches ; la ville
commande ä deux fondeurs, Jehan Olivey de Basuges 2 et Nicod
Buaron une cloche de 3000 livres et une autre de 2000 livres 3.

Outre le bronze des anciennes cloches, on utilisera mille livres
de cuivre et 306 livres d'etain. Au cours du travail, on constatera
qu'il manque du metal; on requisitionne la cloche de Pomy,
village faisant alors partie de la paroisse d'Yverdon ; et comme
les habitants du village sont peu disposes ä ceder leur cloche, on
est oblige de deleguer le cure pour les convaincre ; les comptes
citent en plus un achat de metal ä Orbe, mais sans en indiquer
la quantite.

Deux des cloches, les numeros 4 et 6, datent de 1491, Par
une fächeuse coincidence, les comptes communaux de cette
annee ont disparu, ce qui nous prive d'une source precieuse de

renseignements.
En 1536, l'eglise paroissiale, celle qui se trouvait ä l'emplace-

ment de l'ancienne bourgade qui a precede la « ville neuve » du
XIIIe siecle, est desaffectee. Son unique cloche est transportee

1 Un Jean Mercier, alias Fribort, est cite comme fondeur en 1432 et 1456,
probablement de la meme famille que notre Guillaume. (Renseignements aimable-
ment communiques par M. Louis Blondel, archeologue cantonal ä Geneve.)

2 Basuges, selon Eug. Mottaz, D.H. V., serait l'ancien nom pour Saint-Prex.
Les noms de ces deux fondeurs figurent aussi dans Otte, op. cite, p. 205.

3 Comptes d'Yverdon, 1463, fol. 16 ä 25, 28 ä 34.



— 169 —

ä la chapelle en ville r, devenue seule eglise des la Reformation
imposee par les conquerants bernois.

Enfin, notre grosse cloche actuelle date de 1646. Pour cette
annee, nous disposons ä la fois des registres du Conseil et des

comptes de la ville. Nous en tirons que l'ancienne grosse cloche
a ete envoyee ä Soleure par la voie d'eau, qu'on y a ajoute 56 livres
de metal neuf, plus la petite cloche « qui estoit au poile vieux
de la maison de ville ».

Cette cloche, selon les estimations de l'ouvrage de Otte 2,

pese 3100 livres yverdonnoises; on peut admettre avec une quasi-
certitude que la grosse cloche sacrifice ä cette occasion etait celle
de 3000 livres fondue en 1463 ; la legere difference s'explique par
les 56 livres ajoutees et la petite cloche de la maison de ville.

Pour la seconde cloche, il reste une certaine incertitude ; celle
fondue en 1463 aurait du peser 2000 livres ; celle que nous avons
n'en a que 1720. Mais il est permis d'admettre que les chiffres
de 3000 et 2000 livres n'etaient qu'approximatifs et qu'on laissait
au fondeur une certaine latitude lui permettant de confectionner
deux cloches dont les tonalites s'harmoniseraient entre elles. Or,
pour un intervalle d'un ton, le rapport des diametres des cloches
devrait etre soit 8 : 9 ou 9 : 10, ce qui ferait en volume ou en poids
1 : 1,42 ou 1 : 1,37. Pour une tierce mineure d'un ton et demi, ce

qui est le cas dans les deux cloches existantes, le rapport des

diametres devrait etre 5:6, ce qui correspond ä peu pres ä la
realite et celui des volumes ou des poids 1 : 1,728. Un rapport
de poids 2 : 3 donnerait une dissonance, que ni le XVe, ni le

XXe siecle n'auraient acceptee. II est done extremement probable
que notre cloche n° 2 est une de celles fondues en 1463.

Les cloches n° 3 et n° 5 sont tres semblables ; elles ont le

meme motif decoratif, les memes defauts d'execution ; si elles
n'ont peut-etre pas ete fondues en meme temps, leurs dates de

fabrication doivent etre tres voisines. L'une d'elles pourrait etre
la cloche n° 3 de 1422, la seule qui peut-etre n'a pas ete refondue
dans le courant du XVe siecle ; l'autre serait la cloche de
l'ancienne eglise paroissiale transferee dans l'eglise en ville en 1536.

La cloche n° 3 donne le si bemol, qui donne avec le sol bemol
de la cloche n° 2 un accord d'une tierce et un accord d'une quinte

1 Comptes d'Yverdon, 1536, fol. 52.
2 Otte, op. cite, fol. 106.
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avec le mi bemol de la cloche n° i; eile s'harmonise mieux ä ces

deux cloches que celle, n° 5, qui donne le la bemol.
Puis en 1463, lors de la refonte des deux plus grandes cloches,

leur poids a ete augmente d'environ 35 %, ce qui correspondrait ä

un abaissement de la tonalite d'un ton ; les deux grosses cloches de

1423 auraient probablement donne le fa et le la bemol. Si ä ce

moment la cloche n° 5 s'etait dejä trouvee dans le clocher, on
aurait eu deux cloches de meme tonalite, ce qui est invraisem-
blable. C'est done le numero 3 qui se trouvait dans la chapelle
en ville et le numero 5 dans l'eglise hors les murs.

En 1457, on avait fondu une cloche pesant 636 livres ; ce

poids ne correspond ä aucune des cloches existant actuellement.
Aurait-elle disparu lors du pillage de la ville qui a precede l'in-
cendie punitif de 1476? ou a-t-elle ete fondue ä nouveau en 1491

pour donner notre cloche n° 4, qui est plus legere L'excedent du
bronze augmente de metal neuf aurait ete utilise pour la cloche n° 6

datant de la meme annee.
Cette derniere donnant le re naturel ne s'harmonise ä aucune

des cinq autres cloches. Elle doit avoir ete placee ailleurs au debut.
L'explication la plus probable, c'est que c'est l'ancienne cloche
de l'höpital, dedie comme les deux eglises ä la bienheureuse
Vierge Marie. En 1609, le 13 octobre, «l'hospitallier a faict
rapport que la closche pendue vers l'Hospital est en danger de

tomber. Sur ce ordonne que le dit hospitallier la fasse descendre
et par apres sera advise ce qu'on en fera. »1 Les registres des

conseils sont muets sur la destination future de cette cloche, mais
il est fort possible qu'elle soit allee rejoindre ses cinq sceurs
dans le clocher.

Les trois cloches non datees pourraient done avoir ete
fondues : le numero 3 en 1422, le numero 5 peu avant ou peu apres
1422, et le numero 2 en 1463.

Les cloches 2, 3 et 4 en sonnant les trois coups preparatoires
de l'heure, donnent l'accord parfait en sol bemol. L'heure elle-
meme est sonnee une tierce mineure plus bas 3.

Georges Kasser.

1 Registre du Conseil d'Yverdon 1609, sous cette date.
2 La tonalite des cloches a ete determinee par M. Alfred Piaget, organiste et

professeur de musique ä Yverdon; nous lui exprimons ici toute notre reconnaissance.


	Les cloches de l'église paroissiale d'Yverdon

